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MOIS DE MAI, OU MAY.
Ainsi nonmné par les anciens, à nwjoribus. Ce

to ft tt donné par les lomains A ce mîîis, eni
niémioire de la division du peuple ci vieillards et
en jeunes gens; ou, suivant Ansone, de Maia,
fille d'Atlas. Ce mois avait Apollon pour diviiiité
tutélaire. Les Romains le peignaient coniste sun
hoininc entre deux âges, vétu d'une robe large et
à grandes nihies, telant d'une main ulne cor-
beille pleine de fleurs, et de Tiutre, ue fleur
qu'il porte au nez Quelquefois, on plaqait à ses
côtés un pasonî, image naturelle de la variété des
fleurs dont s'émaille en ce mois la robe de l'an.
née. Les modernes lui ont donné un habillement
vert et fleuri, lie guirlande de lieur, un ramcau
verdoyant dans une main, et dans l'autre, le signe
des gémILvaux entourré de roses, emibléiie, seloni
queques-uns, de l'action lu soleil, dont la force
est doublée. Cl. Audrant l'a symbolisé, cl retiré.
sentant Alpollon sous un berceau de cypr ès, ci-
tourré de lauriers, Couronné du trépied et <lu
serpîenît Python; à côté sont la lyre du dieu ct la
Iûte de Marsyas. Des couronnes et trophées
d'instrumiens annoncent le dieu de la poésie et le
la musique. Au-dessus du berceau, sont les deux
corbeaux, l'un blane et l'autre noir, coisacrés
aux dieux du jour et de lis nuit,

Il est <le lit plus grande inportance que les se-
ienees de toutes les sortes le plantes soient par-

venues à uie parfaite maturité, et aient été soi-
gncuisement conservées sailles.

Les grailles qui ne sont pas venues parfuitement
à maturilé Cpeuvent conserver encore, il est vrai, la
ficulté de germer, liais elles retiennent unle dis-
position à la faiblesse et à la îmauladie. Il est vrai
aussi que cette disposition peut étre contre-balanm-
cée par la coincidence de circonstaces favorables,
par ain sol et une température particulièrement
adaptés à la nature de la plate, si bien que de
seiences inparflites proviennent quelquefois des
plantes sainles et vigoureuses; niais il y a toit-
jours beaucoup de danger pour la réussite le la ré-
coltc, danuger qu'il est de l'intérét <lu cultivateur
d'éviter, ci ne semant que les eraina dont il soit
sûr. Je pense qu'il est nécessaire d'appuyer sur
ce point d'une imamière particulière, attendu que
le grand naturaliste Banî1îks pose coinne son opi-
nion, dans ses observations sur les causes par
lesquelles le blé est couché ou abattu, que les
grmins de ce blé sont aussi bons pour semneec
que ceux de tout autre, puisqu'ils n'ont pas perdu
leur puisance de gernmition. Cette opiion
proinmiguée par un savant aussi célèbre, et lui
pouvnit se répîiidre rapidement au loim, et deve-
nir très préjudiciable, a été promptement contre-
dite par l'expérience d'ui grand nombre d'agri-
culteurs.

Bien que quelques agriculteurs aient recoms-
manmlé de réserver les plus petits graisa pour étre
seméa, parce qu'il y aura dans une mesure donnée,
ue plu s grande quantité de seonece ou un plus

grand nombre de grains, tous les cultivateurs pra.
tiques, qui ont fait attention au sujet, n'en sont
pas moins convaincus de l'avantage de semer les
grains les plus gros et les plus parfaits, et il est
arrivé souvent, qu'en adhérant strictement à cette
méthode, ils ont obtenu les résultats particulière-
ment avantageux, et ont créé une race <le plantes
plus fortes et plus saines, auxquelles il n'a fialu cn-
suite que peu de soins pour étre conservées dans
le méme état amélioré. En choisissant la se-
mence, on doit donner la piréféreciie à la portion
du grain qui a été recueilli sur ou sol propice, et
capable de l'avoir amené à maturité ; et ce n'est
pas une peine perdue qui: de bien choisir le grain
ou la graine adaptée à la terre à ensemencer, et
de faire ensuite toute l'attention nécessaire à lit
récolte à venir, Ci extirpant les herbes nuisibles,
en isolant les pîlaltes, pendant leur croissance, et
ci rechaussant, là où la chose est pratiesble; en-
fin, Je n'omettre rien de ce qui peuit rendre lia ré-
colte plus belle et plus profitable. Par ces moyens,
on fera qlue le sol sera engraissé complètement et
uniformément, mais s'il y a dans les plma.tes des
propriétés, ou particulliarités, qui cimpéclitnt que
le grain ou la graine ne iûrisse également bien, il
faudra réserver pour senence les épis ou les cos-
ses qui auront le mieux mûri.

Tourbe conmbuîstibe.-La 'tourbe combustible
est Composée d'une matière végétale qui a subi
un certain chanîiîgemiieiit. Sous aui degré de tom-
pérature qui nl'est lis assez élevé pour décoim-
poser les plantes qui sont venues à la surface, ces
plantes s'y accumulent, et à l'aide d'un certain
degré d'lhumidité, sont converties ci tourbes,
qu'on trouve, ou en couches sur la surface des
plaines, ou neeumiiulées ci grands amas, sur les
sommets, ou Ica penchan.« des montagnes, ou dans
des vallées, des enfoncenieis et des ravines. Des
lits successifs le plantes étant ajoutés à la niasse,
elle continue à. croître, quand les Circonstances
sont favorables à, sa production. L'eau est un
agent nécessaire à sa formation, et tin tempéra-
tunse particulière aussi, peut-on croire, puisqu'on
rie la trouve que dans les régions froides ou hem-
pérées du globe, et nun dans les pays chands.
Les plantes qui la forment le sont pas-entièreient
décom posées, mais retiennent ciiere leur texture
fibreuse; et ci conséquence de l'iction de certains
agens naturels, elles ont ncquis des propriétés
toutes dif'érentes de celles qu'elles liossédaient,
dans leur premier état: elles cuit alors formé un
corps spongieux, élestique et infliimmable, et dif-
fèrent de la substanen commune des végétaux au
point d'étre hautement antiseptique,

Les pIlantes dont le progrès vers la décompo.
sition a été ainsi arrété, sont très diverses. Sur
la plus erande portion de la surface des contrées
pius froides de fbriiations primitives ou de trat-
sition, la tourbe combustible est en plus grande
partie formée de plantes cryptogames, mélées
avec les bruyères, et autres. plantes, qui avaient
cra avec elles.


